
JÉRÉMIE ÉTAIT né avec des
malformations. Il était attardé
mentalement. À 12 ans il était
encore en deuxième année
d’école primaire et il paraissait
incapable d’étudier. II irritait
constamment son institutrice. II
se tortillait sur son siège et il
poussait des grognements. Par-
fois, ilparlaitclairementetdistinc-
tement, comme si un rayon de
lumièreavaitpénétré lesténèbres
desoncerveau.

Dansuneécole
spécialisée

Un jour, l’institutrice demanda
aux parents de Jérémie de venir
la voir à l’école. Elle leur dit :
« Jérémie devrait absolument
aller dans une école spécialisée.
Ce n’est pas juste qu’il soit avec
desenfantsplus jeunesque lui et
qui n’ont aucun problème parti-
culier pour étudier. Il y a quand
même cinq ans de différence
entre lui et les autresélèves.»
La maman de Jérémie pleura

doucement et son mari prit la
parole:«Madame, iln’yaaucune
école de ce genre dans les envi-
rons. Jérémie serait très choqué
si nous devions le retirer de cette
école. Nous savons qu’il aime
vraiment cet endroit.»
L’institutricerestaassiseuntrès

longmomentaprès ledépartdes
parents de son élève, tout en re-
gardant fixement la neige au-de-
hors. Le froid semblait s’infiltrer
danssonâme.Elledésiraitsincè-
rement sympathiser avec ces
gens-là.
Après tout, leur enfant souffrait

d’une maladie mortelle, mais ce
n’étaitpas justedelegarderdans
sa classe. Elle devait enseigner à
dix-huitélèvesplus jeunesquelui
et Jérémie était source de dis-
tractions. Pourquoi continuer à
perdre son temps?

Sentiment
deculpabilité

Comme elle réfléchissait à la
question,unsentimentdeculpa-
bilité l’envahit. Oh Seigneur, dit-
elle tout haut, je suis encore en
train de me plaindre alors que
mes problèmes ne sont rien,
comparésàceuxdecettepauvre
famille. Aide-moi, s’il te plaît, à
êtrepluspatiente avecJérémie!
Àpartirdecejour-là,elleessaya

d’ignorer les bruits de Jérémie et
son regard sansexpression.
Le printemps était là et les

enfants étaient fous de joie à la
pensée de la fête de Pâques qui
approchait. L’institutrice leur
raconta l’histoire de Jésus. Pour
souligner l’idéede lanouvellevie,
elle donna à chaque enfant un
gros œuf en plastique. «Mainte-
nant, leur dit-elle, je veux que
vous emportiez ceci à la maison
et que vous le rapportiez demain
après avoir mis dedans quelque
chose qui exprime pour vous,
une nouvelle vie. Comprenez-
vous?» «Oui, madame, répon-
dirent les enfants débordants
d’enthousiasme.» Tous, excepté
Jérémie. IIécoutait trèsattentive-
ment, et ses yeux ne quittaient
plus levisagedel’institutrice. IIne
fitmêmepassesbruitshabituels.
Avait-il compris ce qu’elle avait
ditsur lamortet larésurrectionde
Jésus ? Avait-il compris son
devoir? Peut-être devrait-elle té-
léphoner à ses parents et leur
expliquer leprojet.
Ce soir-là, débordée par des

courses, un contrôle de vocabu-

laire… l’institutrice oublia com-
plètement de téléphoner aux
parentsdeJérémie.
Le matin suivant, dix-neuf

enfants vinrent à l’école, en riant
et en parlant et tous placèrent
leur œuf dans le large panier en
osier qui était sur le bureau de
l’institutrice. Après la leçon de
mathématiques, le temps d’ou-
vrir lesœufsarriva.
Dans le premier œuf, l’institu-

trice trouva une fleur. «Oh oui»
dit-elle. Une fleur, c’est certaine-
ment le signe d’une vie nouvelle.
«Lorsque les plantes sortent de
la terre, nous savons que le prin-
tempsest là.»Unepetitefilledela
première rangée leva sa main et
cria:«C’estmonœuf,madame.»

«Cetœuf,
c’est lemien»

L’œuf suivant contenait un pa-
pillon en plastique qui paraissait
réel.L’institutrice lesoulevaetdit:
«Nous savons tous qu’une che-
nillechange,granditetdevientun
papillonmagnifique.Oui,ceciest
aussi une nouvelle vie.« La petite
Aurélie sourit fièrement et dit

«Madame, cet œuf-là, c’est le
mien.»
L’institutrice trouva ensuite un

morceau de rocher couvert de
mousse.Elleexpliquaégalement
que la mousse parlait de la vie.
Benjamin cria du fond de la
classe avec son visage rayon-
nant: «Monpapam’aaidé.»
Lorsque l’institutrice ouvrit le

quatrième œuf, elle retint son
souffle.L’œufétaitvide.Ellesedit
que ce devait être l’œuf de
Jérémie et qu’il n’avait sans
doute pas compris les instruc-
tions. Si seulement elle n’avait
pas oublié de téléphoner à ses
parents! Afin de ne pas l’embar-
rasser, elle mit doucement l’œuf
de côté et avança sa main pour
en prendre un autre. Soudain
Jérémie parla et dit: «Madame,
vousnevoulezpasparlerdemon
œuf?»Troublée,elle luidit:«Mais
Jérémie, tonœuf est vide.»

Lesœufsvides

L’enfant la regarda alors dans
les yeux et lui dit doucement :
«Oui, mais la tombe de Jésus
était videaussi.»

Le temps sembla s’arrêter.
Lorsqu’elle put reparler, l’institu-
trice lui demanda: «Sais-tupour-
quoi la tombe était vide?» «Oh
oui, répondit-il. Jésusaété tuéet
mis dedans. Après son père l’a
ressuscité.»
La cloche annonçant la récréa-

tion, sonna. Dès que les enfants
furentsortisdelaclassepouraller

dans la cour, l’institutrice semit à
pleurer. Le froid intérieur sedissi-
pait complètement.
Trois mois plus tard, Jérémie

mourut. Ceuxqui se rendirent au
funérarium furent surpris de voir
dix-neufœufs au-dessusducer-
cueil. Tousétaient vides.
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RÉCIT.Un conte de Pâques, « L’œuf de Jérémie »

«Quand les plantes sortent de terre, le printemps est là »

La classe de Jérémie. dr

Le temps d’ouvrir les œufs arrive. DR

Àtous les habitants
de laManche
Dans la nuit de ce samedi, la

lumière du cierge pascal a illu-
miné les églises de nos villes, de
nos villages et le cœur des chré-
tiens du monde entier. De tous
lesâges,de toutes lesorigineset
de tous les horizons, ils se sont
réunis autour de cette lumière
pour annoncer: «Christ est res-
suscité. Il est vraiment ressusci-
té.» Au cours de cette veillée, 55
jeunes et adultes de notre
diocèse ont reçu le baptême, la
confirmation et l’eucharistie. Par
ces sacrements, ils rejoignent la
grande famille des chrétiens
dont le cœur de la foi réside pré-
cisémentdans la fêtedePâques.
En Jésus, Dieu vient partager
notre condition humaine jusque
dans la mort et la mort sur une
croix. Sa résurrection, que nous
célébrons chaque dimanche et
tout particulièrement ce week-
end,ouvrepournousengrand le
cheminde la vie.
Cette année, d’une manière

trèsexceptionnelle, leschrétiens
de toutes traditions confondues
(catholiques, protestants, ortho-
doxes) fêtent Pâques le même
jour. C’est justement l’année où
nouscélébrons le1700e anniver-
saire du concile deNicée qui est
à l’origineduJecroisenDieuque
nous récitons tous pour procla-
mer notre foi commune. Voilà un
beau clin d’œil du ciel qui nous
invite à la fraternité et à l’unité,
dansnotremondesimenacépar
les divisionsde toutes sortes.
En communion de prière avec

chacun d’entre vous, je vous
souhaite une fête de Pâques
pleine d’espérance. Et je donne
rendez-vous à tous ceux qui le
peuvent au pèlerinage jubilaire
dessixdiocèsesdeNormandieà
Pontmain le 1ermai.
Très fraternellement.

•Grégoire
évêquedeCoutances

etAvranches

Billet spirituel

Info diocèse

Sur votre agenda
• Du 8 au 11mai : pèlerinage de Saint-Michel, 1re édition. Marche,
messes, enseignements, procession aux flambeaux, remise du
plomb (la coquille Saint-Jacques dans la tradition des Miquelots).
Tarif : 50 €. Informations et inscriptions :www.pelesaintmichel.fr/
• 31 mai : 17e marche internationale pour la Paix à Sainte-Mère-
Église sur le thème « La Paix, chemin d’Espérance ». (Inscription
souhaitée avant le 23 mai). www.marcheinternationalepourlapaix.
com
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